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. . . » U P 5 W | « w >»•*••!*•»«I 

ave» an fracas sasôerditsent. 
. 4a «rt*M eu* tes nM M la Poedriere, du 
Uasraeaaar, de Quai, da l'Egaie, plac* Jean-
»--r n e AMaaodre llî, place de la IWpntuque, 

H FaUm de Jaunes, rat Tsùert, poat 

Las 'acclaaMtloaa nt ctiitot pat une taule 
Miaula {Militât es long parcourt tt devant la 
aarakar intensité ac tait qa'augaiflnter. 

Jl* heure* 30 M. Loubet mouti dam ton 
vaaejou-talon a^ee l u nnùetru. m . Maxime 
Laçante, Alfred Girard, seaatears, Loeé,député, 
montent rgilemeit dans la train. 

Au moment oQ l'ingénieur du chemin de fer 

ptioat concernant i. _ 
avec KMerfcm, un ftien 
au prtiompuw» s a l i 
oetKlauoak laquelle il * 

Rïïs! 

Lafète 
Paul AfiSOIOMOM, 

Adresse dm Conseil municipal d« 
Cambrai 

H. Paul Berset, député-maire de Cambn 
remit à M. Loubet, l'adrette suivante : 

Meneur Emile IOUBET, 
Prêtaient dt ta République, 

Vunkerqui 
La Municipalité et la Consiil municipal de 

Cambrai ont i'honaser d'envojrer leur taiut ret 
•eetueux A Monsieur le Président de la BUBU-
bliqtit t l'heure où il rature ee France, sprci 
avoir, BIT aa visite a l'Empereur NiceUi II 
fortement resserré le» liens d'amitié qui nom 
taisient à la Russie. 

Ile te tant ua devoir dedrest?r k Homieui 
In Le Loubet, arec tona leurs horajnages, l'ex-

ration 4a l'attachement sincère des habiUn'i 
Quftfcrei fc ta pereoane, ainai que I assurtno 

eu fidèle et profond dévouement de la ponuès 
tlon de Cette Tille « l inttitationt répablic 

Paul BsmSEZ, 
Maire. IWuuie du Nord. 

L'ARRIVÉE A PARIS 
Pari», 27 mai- — Parti avec tue demi-heure1 

de reitrd de Dunkerque, la train spécial qui 
ramenait M. Loua*' A Péris, eet néanmotn-
arrivé h ta gare a l'heure peésise. A 6 heuret, 
es effet, ie train présidentiel,dont le locataotivt 
éttit ornée « l'avant de drapeaux français el 
nwai, est venu te ranger sur ta voie a* S du 
quai d'arrivée, à la gare du Nord 

h .m, . , . tK . , é i par MM. Falnèret, preai 

Aoréa qoelquei ini-Ucte d'entretien dans une 
taltê, aménagée en faee du quai d arrivé- " 
Leubet ee dirige sers la ee»r de départ 
gare du Nord, ou tout rangées lei voitur 
cortège. 

Le eerièg* présidentiel, escorté oar un 
la» de cuirassiers, s* dirige «•ril'Ëjiée. 

acclame par la foule. 
«lu-: . 

LE RETOUR DE COPENHAGUE 

' Lé retour de l'escadre depuît Copenhague 
été, peraî'-fl, tret peuAI*. Quand dimanche à 
•4 heuret M. Loubet a'ML eeaaarqaé, la mer 
était maavatea. 

« A ce moment, dit le Timet, la 
Sait grosse et l'amiral juge imposai 
PrésMent pe-eve en canot sur le Montcnfm. Il 
dorne l'orors k ee cuirassé et tu croiseur Gu 
ehen de gagner l'Ile d'Anholt. 

• Le Castini roule et tangue affreutemeoi 
La mer embarque e chaque initaat. Le préi 
dent et ta sul'e ont peine à s'abriter dan» 

€ L'sssWI Rocilsn, t-ès préoccupé, surveille 
attentivement ia manœuvre. 

a A dix heure* et demie, l'escadre ett fc l'ahr 
de lïie d'Anhott. La msr est beaucoup moim 
sjrotae; ee n'ett pat tependant tant annêtt 
qu'on vîit le canot qui emporte le Presiden 
euh ter le Canine et ditptraltre dent le creui 
dea lame* jusqu'à ee que ia nuit uoire i'enve 

La nuit dernière la tempête t'était apeicee 
•sers un benillard intense couvrait la mer e 
étant la craint* ée collision', eurtaut anx envi 
rens d'Anvers et Oatende où let oeriret navi 
tuent en grand nombre, i 

l I- ! 
i Diirkerqui 

Nos Dépêches 
Par Hi télégraphique et téléphonque 

La démission du ministère 
Jkvh, x7 mai - Las mir.it;res décid 

demain au Conaeifde cabinet, qui aère teu 
mlaiaiére de l'Intérieur, soua la présidence de 
I . Wilderk-llouaseau, k quel moment ils doi-

•te maint de M. le Pretident de la République. 
Le Président du Conseil loumeitra d*ni 11 
mime réunion k tet collègues te texte d: le 
lettre qui tera adreaeée au chef de rfrai pa 
lui take eoant>lre ia dlmiauou di satfou'ére 
lia motifs qui l'ont dictée. Cette lettre ter 
fftenise samedi toir k M. Leubet et la démission 
tta cabinet reedue oflcielle dimanche matin, 
e'eet* dire quelques heures uulemeat a vu 
•Mirée de la Chambre. 

D M lettre de M. Heiri Mssoi 

araW. Dn 
aear >«• troiVeaerit aa Itttrw d< 
fmvaat atea elaetîM da klanatlk, « qoi a'arri-
«ect 4* toaiat parti, isni b «a en Sora. qa« dn 
BWN at 4m *idi. «a ra*tite. t0ot« en tortnt, inni 

tàfM: BUISSON 

L'if FAME HFHRY-flEtHACH 
ssM. — Ccst •award'hut aaenrtdi 

devamt | t peetaleri cktmbrs du 
d, pflsiéti par M. Dn:«. n*r*dn 

m Jg jataf h laiaaah pu la vasn t de) 
SssTlejftaM Çafkare datte oaAa etr-

a attta jMe-ei, le jrûiémi_Diiit_ayasil 
JtjuaaMaaaaaS eajié â eaaaadaareai ptn 

lapirtitoa tai t"a«i fait* Mut 
asiar t a v oravr tt maiata-ma.ahv »**«J, 

r iottt iiqatBa l* eapitaint Dty. "''"P"11 

La démûsÎDn de X' Du Buit 
Paris, 87 mal. - Cet aBrôs-mldi, devant 

le conseil de l'ordre <le* avocats, lecturt a 
été donne» d'une lettre Je M' Du Buit, dnew 
laquelle il donnait sa démission de membre 
du conseil de l'ordre, et demandait qu'un 
rapporteur fut nommé pour informer sur les 
points se référant à l'affaire Humbert et au 

ijet desquels son nom a été prononcé. 
Le conseil de l'ordre des avocats, ordonné 

acte de aa tettre de dôaawsion à M- Bu Buit, 
et a nommé M* Ployer, rapporteur. 

Arrestation d'un fou 

L rentrée du prétidei 
aria, ont procédé k l'arrestation d'un fou, qui 
•niait LT.Jsemer set hommages k M. Loubet. 
Cet individu qui disait être le taar, a été 

jnduit k une infirmerie voisine on il a reçu 

ï-t'w n i i l o m o b i l e M 
ria, 28 mai. — Dim le boit de Vmcennes, 

k la hauteur 
M. Chattes 

t, boulevard 
Voltaire, Si, k Parie, a été renversé per une 
voiture automebi e que eondaisiit II. Emile 
d'A..., ingénieur, demeurant bo.:levari Souiti 
Relevé gnèvemani b.etsé k la tète et aux jambei 
l'mfor:u'iécvc.iste, epree avoir reçu dea sain: 
dans une pharmacie voisine, a é'é traotporté i 
•on domicile par l'auteur de l'accident. 

LES NEGOCIATIONS BE PAIX 
Le plan d e Kitchener 

Bruxelles, 37 mai. — U oerreaooodînt do 
Perrt Bleu, k Londres, dit tenir de' eouret cer
taine, d'une haute personnalité inglaise, les 
renseignements suivant^ : 

Sîlon le plan d; lor.i Kiichen»r, on arrivera 
mslgré tout k li conclusion de la paix : on bien 
lesBoe ' 
ms.n«i-! 

ces«ation dea 
tés. ou lia t'j ref«s«ront et ce sera k peu 
iartemeut la même chose, car au moment 
ou l'assemblée de Vereenigog dèciarera 

repousser les conditions anglaises, elle pourra 
u k la liberté : les iroun-

embusquées 4aaa la vallée et 
ging ; K'tctien'r décii de Vei 

Wet, De arev, Botfa 
rcmt plus àii l'ign' 

hosti
les SUijn, De 

quanti, ne sorti-

ï.emps avanLd'avoirpu rejeisdre 

mandas boers te rendre 
vitte, lis seront écrasés...' DJ sorte que ce 
n'est plus l'itffaire que de quelques jours, même 
ailesBoer* assemblés dans Vereeoiging opttnt 

I m p o r U a t e conuaunieet ion 
Londres. 27 

A'jetice Teletfr, 
de recevoir de Pretoria deux déoêehe* de la 
plus haute imsortaaee et une communication 

térèt teraft faite cet aw*«- mi li 
s communes ; lest deletaroés k ht Ch-imhr' 

h o r r s a l'exceotion dî Chnsntn D;"\Vet 
a u r a i e n t a c c e p t é l e s pruponltlotta 
enajlaitit'H, et u diiix serait, «oces et déjé. 

Ittf. 
des Antilles 

SUR LES RUIIES DE SAIKT-PIERRE 
An lendemain de la catastropha. — Le 

spectacle de mort 
La Compagnie fiançais» dea tables télégraphique» 

satataatt d'un de aat'igantt SFort-de-Prinea. leqatl 

- Le mo m aïe seff-fctu» au dé 

ad- r , des r 
dégage une farte odei 

cabiente; un nuage de eeodi 
cache to-alemei 

t heu 
abbes We:gj et Ai.bert organisent «a si 

anent le Libéra MM m i 
écoute debout sur Isa cendres fumantet, er 

douane et en vue des fltmmes 

! la 
La . 
t debrîi ia t 

des i 

iruupe descendue a terre, eojtmbe 

cible, ia ma.ne, ia banque tt la batterie i'V.%-
. Lea ruée sont encombrées de cadavres 
it, nus, niiconaaissabiee; une odeur de 

viande pourrie et roussie étrangle la gorge. 
Certains cadavres présentent une expression 
d'angoisse iodicinle sur les traits du usage. La 

grande partie des habitants sont morts 
sure dans le rua, au moment ce ilt t'en-

fiivaieat. Un astjl cadavre est «m 

l dtl se plonger dana u 

Let murailles seuies dea r 

iea da vivant ae tab*itte;nas ene nseoebe 
wr ata chairs Dutrefléev, pat un bruit hu 
n : c'est le mort, la mort. 

Da crédit dt cinq Billiona 
**t» le geuatr-
iBSrea, êeaoatra 

de b ssishons «a faveur des Montres de la ktar-

De sltts le otInMre des cotoniei proposera su 
'stiesMit d'aliouer aux orphelins du gouver

nent Lrtrls Mouttat use pensira snsnaile de 
6JM0 francs jueeu's leur majarité. 

Les seuves «i 1M iupainu 
•otci 1« darstiere liste ohscielie des seraseseï 

éhstaraaa et taf H'éatW ; 
Dhpmrtu — TamilU Jawate 

JÊL Mil Btadin, Baaanaa «t rtailte. Mai-
aeoaaattjt famille. Ctsira Bonnet, Bontailla, Bord» 

il fttasm, OsimM. CamttHa ai 
tsnsls. Gaara. Tnatltjmlr, Grt-

fcutil». DajesmSi St fasaim. Daplaaebs et fa-
, Mme Alfiad Dtamstal «teafaoU. Dtieaamps 
n.il». Braàst D»sa*nnnaat fasilia, Dev̂ o. i i -

JsmatVaiirtD. 
aUle Biueira, Albeit Hippolytaat famllc, famille 

Usmt/tt IsmiliaTalnâBat as**. 
al rit» Lan g» et fttml'.i 

a-ahtrichtuuiw 

Bile nous a ri au net lonqne anus lui tVont 
demandé si en dehea d'ails elle lui coansûskit 
Buts millresse asâ fut capable de k ramener à 
Lille aoréa ta fuite par aaaour de sa ssarsssuH. 
•omsib me faisait tsrtout l'effet d*aa satraea 

'm ; en tout eas.VU coaaaisssit este femme 
Tpi tenait Uni sa cewr, il la camuit fort 

MsjKensement et ne mena jamaiaparié. 
Ls darniÈre fois que j'ai vu Uossaia Dauri-

gesc, {c'était aux ceofsea, le jour de l'Ascea-
sion. Il se trouvait svec HU. P. et T. (Ici deux 
noms de nos concitoyens parfaitement hono
rables qse noue taireas, ceux-ci n'étaat naéléa 

— laça* h i affairej. H U fit au* pat-
T - « m e *V «ras-

Lalana, Ltpoi 
irra ai UmiU-. 
Harekand (Crédit lancier). MaurtL 

aarre al bmilla, Lafaitaal, Larodtetitra at famille 

Irinell», Porrj. 
. famite Raon 

St. et Urne Pécon. propriété 1 
iageniear, H n̂ri Prefilie, tustagni 
d» Oasratasa.lL st 
Tnua-i tifamula.4 
Waddj, sarde d'wtiltar:.. 

Survivant».— JoHT.h Aleitndrt, Avaart-Siintlé-
r»r. Baonevul», caissier, Boarreaat. Otriaut et 
familia, Cia«ia et finiiile, coloael Dut «t Blasa, 
D»eoile»»tle. Dwtagurriqae, Del»feiB«erare, De 
rainai, Déair» et famille, abbé Dufaa, Larartoièr*. 
Lemerle, directrice da peaiionaat. Lobis, nugiatrat, 
attrfaarit- et f s mille, Honnerot et ftmiiti, Théo-

La souscription 
iotion en faveur des sinistrés de la 
s'élève actuellement k 1.386.739 fr. 

Tremblement de terre 

due de l'I.e. Elles 
t. mais provoqué u 
populetioa, 

. - De riolei 
erre ont été ressenties hier 
'après-midi, dans toute l'été n-

A LILLE 

:ontldèrer e 
•né. En effet, M. Her 

qui n'agiital'. que 

Humbert eoatinoe 
ion. Judieiairem'nt 
e momeatanément 
Et-y, juge d'iBelruc-

de H. Lejrdet 
actuelle, de la nécessité de rouvrir l'affaire 
Srbr amans, s expédié h Paris la dossier Delà-

'ouve momentanément dettaisi. 
Le reportage ne peut donc t'orien^er k l'heure 

menée par Bornais D>u-
rignac, k Lille. 

L'idéale maîtresse 
Un de nos confrères lubùait nier l'informa 
in suivante que nous reproduisous à titre do-

•M. Leydet 
, is i 

t u e . t œoint préooc' 
H. !).•!. 

i proii; de laquelle il s dépenai t 

t pires qu'il eif-è-o 

e nona ayant mi« eBG03' d'aï 

r do Romain Daarifaac 

Vont sues, d'tillenra.eo jajrer, 
A l'époque tû Komna Dtari 

l'sccemoagnait eh-s les aaaii, B 

I Rom nu D^urigutc 

d'aller li 

er it a fatal M 
t pour arrête 

, E. U. 

fatalae poursaitat qu' 

. Romain Diaripuie, S»VO) 
Nord, n'y partiiuit m*m» pu. et »'«n al 
Ion elkHoBte-Cario, t " 

lui randait le »ar»i.'e o'eavoyet 
dea télégramme» corom 

• Annr» nsanqQée, 

* Affaire lonelne. Tont arranfé.i 
• U. Delataene tm a fait, a oli 

ta rtéaxian qe» je vos* 

nabis » 

r.gaac 
, dans let 

fa m 

S&3* 
Ne voulant pas être en reste avec lui notas 

aons de notre côté rh?rché k r*nr.oatrer «a. 
ni de H. Romain Daurigoac et voici ce eue 
oussvoaa appris. 

Romain Daurign&c i Lille 
La grande vie — Le fiuancier da 

Nord -- L'idéal maîtresse — 
Voyages & Ascq 

Gr&ce k l'oblgeanoe d'un cimaradc oees-
annel de Roi 

Q'cclai 
itln Di irigoti ait k Lille. Tr.̂ a fêtard 

ÉM 
tltiplet d'argtn 
as les moyent poïiio 
Romain Diiingnnc avait dans notre vi.ts et 

nombreuses reniions qu'il util<ssit. li fat 
même sn conaaiasoaee pendant quelques tempe 

ec det courum marront et songea t fsnéer 
Financier du Aortt. Ce journsl eal aurait 
s hebdomadaire devait être aa foWe mecum 

ds toutes Isa valeurs miniérei. n<>lt<nment de 
soUt déaartesseal du Noré. Cornm ben on 
penss, la rente vtas^fe devait 8gurcr en benêt 
place. Romain Diurignac dana ses voyages é 
Lille, descendait tantôt su butTei, lan.m dans 
un bétel voisin de la gare, tantôt et le pies 
senveo'- chei sa snaitresss. 

de Deirtfesc da moies ans d* 
MH eee rrtede Wi- Bioadc k l'es I 

bleu, tret élégamment heWtlee, qee tet haWtoAs 
des *etrs ée phtisir sectsram cenoursent bise 
Nous l'svoés rencontrée hier tt avoua pu coa-
•eltrs ée eeite tseee, te Reeneia DaurieBas iav 
Reassta mutait ve4aareHrt.il se fsItBit passer 

EÎ.TÏ3I 
humeur êtrmine, il me dit qui) avait dea préoc
cupations d'BUtiraa. ; 

Il repartit pour Paris au train de 7 hcareafoV 
U sais qae Romain Daurignaese rendait fré

quemment k Aie | où des raisons de famille 
tint. Ici 

teile se délie qu'il 
lait 

parait difficile d'insister. Disens sssdemeot que 
dans cette commune existerait un enfant de la 
famille Dauriguaceafant qui turait, dit-oo, un 
illustre père. 

Ajoutons que cannue noua l'avons déjà dit, 
Romain Daurignac était intime daaa la maison, 
Delacherte, et qu'il y dînait fréquemment. 

L'affaire Schotsmans 
A SECLIN 

La cafte de première — Les décla
rations de M. Dauphin — L'in

terview d'un ami 
On saft le lien qui unit l'affaire Schotsmans à 

l'affaire Humbert, Le soir du crime, H imein 
Daurifnse te trouvait k Lille, et de plus un des 
coDSMTtes de l'extraordinaire escroquerie, l'in
dividu jouant le :ù e d'un des Crawford, res
semblerait au jeune homme blond descendu h 

par le train de 8 h. 13, qui 

dont les noms suives, 
NOM) 

_ Jeaa k 
Marly-lex *au»s»'aesta -F Bilckt 
itar de loBg dan» i 
tl — Bilehe. Aaguate-

long dana la mai-on Macktr t Ooit-Cappel — 
nchart, Caarlaa Quatare, nngaeur dana fa mai-

ton PotdéTin t Douai ~ Bouita. Charles-Andre-
Aibart. onfrier dana la aaieoa aWtTis k Berguea — 
Cifflaas, Charles Jo<enh. tisseur dana la atasua 
Seydoai an Cateao — Crémn, Lonia Prmcon. eoa 
ireaultra dîna la uiucu Rnnassl a Kasbais. — De-
U*>z, Anguatin. Alau- daaa la nuieen Se/doox sa 

atat A«ut«. H: 
Vaii-Xailts. 

le'sadtvredePaul Scot 
le rôh joué dent 
b or.d qui passa i 
en présentant — 

ootrôle de la gare de Soc 

mditic 
d'abom 

, et pour bien préciser c 
" voyage k Schotsmai 

Malheureusement, M. Diu-
ohis nous dit on, n'est plus chef de gare S 
S rlin; il i M nommé k un: autre gire. 

Un d» ses amis a bien voulu le remplacer 
dans l'intérieur. Comme voue savez, t'est te 
24 juillet, s. 7 heures 95 que M. Dauphin, chef 
de gare k Sicli», vit sortir brusqudmeut d'un 
coupé, un jeune homm: blond, de 18 ans envi
ron, bipille d'une jaquette noire 11 o'un panta
lon noir, coiffé d'un chin-au Cronsladt. Une 
moii-tache blonde très légère ombrait sa lèvre 
suD'rieure. 

Sd. Dtupbia rejoignit M voyageur nui courait 
et lui dftns;ida sa carte dsaa ia salle dea Pas-
Perdua. Ces! alors qu'il lui présenta une carte 
d'abonnement avec un portrait d'identité dans 

" qu'il est ordonné par le règlement. 

Lantier Chanai, contremaître dan» la maison 
Hubert fc Utrehieane — Leea» A meatée, peintre-de

dans li maiaoa Delaoaj» k Douai — Le 
Itsert-Jutaph, homme de peine riaaa la 
Ravsrdy k AtUcke» — Lsgri I'roaper 

Adolphe, tooa-ctul k U compagnie de Nord S So 
main — Liprétr» Ai.dre-Joae[ik. cootreaitttre dana 
la maison Metia/d k Biri.ltra — Letilfie Aoguala-
Joa»[>li, rnscaeiniar dana la mai-on Jtiaton t Hou 

' ta — Libre Juin*, porion sas vain» d'An tin k 
il-Waait — Uathies Bdooard-Amand-Oornenle. 

miltair iana la msiaoa Beirnaert l mrgaaa. 
siaectet Aacn<tia. ouvrier k U eampegnie 
e* de l'Egal pelle, b Hooat-Wareadio -

ilïcke Charles Ëimie, éparaUar dau la snaieon 
VaBbostte, fe DuLkfrqae - H- Onïfitf Jul«s-

h la Socio'.é anonyme doa produite 
lord.k Lille-piMlarlHmriJosepb 

pt'na'ur da lin dans la maison dniUemaad.k Soclin 
— Qeaanoj Piarre Frinçoî», tunecr ans mines de 
Vieoitrne. à Rsasmes — U. Lsdme Heari. eantre-
malre deat la am.on SOT-IOOI at de, .coi(.-n* 
lalreda _ 

VinOoim» Juki Aio 

de lettres que celui de sa. Srbottinai 
Tout cela a «Tsillr m aie 

Mais il est une choit certaine, cVst que M. 
Iiiutibin le reconnaîtrait s'il se trouvait en pré
sence du jeune homme blond. S.j.; irais 8 > n t 
resté» grsvei dans ta mémoire. 

Interriew de M. Jean Schotsmans 
NOUS itvaas pu rcncsnrerH. Jeau Scho: 

ilirtsas par M.llermory, juge i'-insu 
Nous reproduisons les declar-': — 

jEsi été interrogé, 

ie, dans notre région et eus i sur l'oplm 
stnts d-i as culpabilité ou < 
J'ai réoondti au j '£•' u'm: 
" M.Pilacherie n'avait f 

: ètr 
•SBBSSSBS sur-sli 

' M. Wrmi . 
ipinion pertonneiie, 

fjî-iietn demsndé i 
tujet dt la mort de 

BSSM et je vont 

s paraît tout aussi mystèfietix ithtafé'taui 
'au oremier jour. 
Mais qui donc vous a mis en rapport — corn-
e oréteur — avec la famille Humbert T 
M Deischerie, qui est venu tout aitnolement 

comme tels 

Ki terminant, M. Jean Schotsmans nous dé 
rare nue juuii/suirsHive du contraire, il ne rroi 
oasquil puisse exister de rapport entre l'aff ir 
humbert et l'tuai'i-int de son frère. 

On tt souvient qu- M. Jean Schotsmans et 
un de ceux qui ont cru AV>C tant d'autres i 
l'existence des militent H;imbert-Cr«wford, e 
l'on raconte qu'il avait ri de M. Delacnen 
lorequs l'ttjar ' 
du ftu de cheminée qui < 
ds ta flr«nde-Armée, exe 

lendemain 
tait déelaré avenue 

formidable fortune, 
fit cependant M Schotsmans e été l'une det 

«it-tiines de M. et Mme H:inb'rt-D.m- .gnac, Ces 
eierncs de grande marque k jamiit cêtebrea. 

Les opinions de la famille 
Schotsmans 

On aait combien l'honorable famille Srholt-
mans t'est d?pensée pour retrouver i'asiaism de 
Paul Schut man«. On cnnil-. le long calssire 
parcouru par M. Jeun Scbo'.tmant qui récem
ment encore ' 
toutes les espért 

Srubbï 
i deeeptions. Or, l 

que la lumi 
sait faite sur ee terrible drtn 
de M. Leydet une nouvelle enquête, 
générale dt la famille est qu'on n'tbc 

Tsat M- Jean 
Sebetstnana catii 
Daurignsn n'evai 

tmtni que Mme Paul 
[oe les Humbert et li 
sas intérêt k faire dispi 

négociant 

L'AFFAIRE DE LA RESTE VIAGÈRE 
L e représentant i Lille. — Une seu le 

affaira. — Toujours les emprunts . 
Romain Daungnao marchand 

d e v i n 
Un entre de nos concitoveni, M. Baiileul, 

direcrenr d*sHOrtncei 8, roe Alexsndrt-Leleu, a 
é'é le reortsee'ant oectslofinel de It « Rente 
Viagers '• à l'époque où celle affaire étei 

tente k lui tout 
marchand da vi 
adreete t lai et I 
lait pas loi i 

a vif 
ide 
, lu 

inattendu... Icomn 
StstS Daurignac s'en 
i demandé a'il ne TO 

rslt, disait-il, d'e 

Il ÎM amené ensuite * n'occuper de tt Rente 
Viagère mas is N--rd. Il se trai'a, d'thleurs, 
qu'este seule affaire k Bes'brouck. Le client 
abasrtrrrjneil tOOO francs et recevait ose reste 
de 175 franc M. Balllen nç-v ésntitmert la 
vlaitJ de Daurifnac st D lâchent qui iui propo-
sareat de tatrt das emprunte pomr le fameux 
héwtsaje snais astre eoMatejta s'y setum tou-
ieess. Il v a sa sa M Betillaejt smadeana k 
Rente viagère et depnn ee temps n'eut pioe ée 
tMMtalie* d» seSméiS Bstitiaaec, 

t * retour de K. Jérôme . 
M. Jérôme, le chef de 1s Meeté, est reteea 

de Pari» aprée avoir conduit D>1 tester is devant 
M. le jitM «îsjs^eamn. La rate ée M. lérome 
est meffeatapémest terminé. I> est arobthte 
sratl rséifers « l rast-eM «se sera savoyé k 

MÉDAHLESD1BN17EUR 
aux Ouvriers'»»* fimployé» 

are du Conaanerca saSSAde d'accorder 
det 

i-Drecq Fr*nçoii.lieiird»aa la mai 
i Ceteau — Oubota lalet-Cwar, chef 
omnagnie di Hojd k Cambrai — Da

ma la maison Viliard k Lille — P:ère-B-igéne Di
re, garçon de mage-in dans II maison Uaqaet I 
ilt* — OibetJean-Beptiete, Biesr dise le aitaot 
iTdoai an Csteau — Gavenaut Rémi, tttear dam 
eitsn &--jdeui au Ca tau. 
MU. Heiyuck Juliun-Detifé, ejesteor dent la mal
in Rio k Ronbaii — Hotal Emile, tiaaaor dans U 

ruaiajon 3 jdoui eu Catean — Jstnaio Victor, mon 

Savon V K R A M UNI* A, Parfum nouveau 

duM KnfuBitA par Matssssaae B E R N S O N , 
Docteur sa llédecine, tous les Mardis et 
Samedis, de 4 heures à 5 heures 1/2, à YHôtti 
FtrraitUu ROUBAIX. 

Derga»r — Vienne Cbarle; 
ré, eontranul-ra I la Compagnie dn « t 
Villet Henri, mineor ans mines d->\i-

M. Wanecqoe Jean-Baptiat.. 
m SijdoQt et Cie, 
Joseph, sppréltor 

., a RaL__..._ 
il de magasiB daot la maisen Stjdoni e 

fiîrlier, b Val-i 

M M 
aVisj - _ 
anairme de Perfay a Saint-Pierre-leJ-Auebel 

— Cerf Tlieo: kUe. earritr k 1» compagnie des 
mine' de Cimrr.trts k Najelisi-sar-Loas — M. D*i-
gragillieia Fhilipoe Atberl-J'otej.h, mscanicten h U 

e et* dé» minet de Utriee à Auchel — Dobinsson 
las-Praeeoit-Joseph, cherpeniier am ntinta de 
jf.e- S Aacael — r.ibien Csirlts-Jotepls, wagon 
<nr tns ramas de Marie» k Allosagne. 
MM. Ua.-eneaui K>orijiatul-A«<Mte Joseph, chef 
Dateur t la locieié de» mises d* Marias, k Anchal 
Oiréneaqi Achille Alfred Franco", detainatanr 
i mine» de Marie», k Maries — M- Harbin Jo-
pn, mineur EUI minée de Len». s L«t — Jesu-
•i Kmile. conholear t la ec mettait du Nord, k 

— Ueaga fcVtataee Joeepb, on-
repaie de Perfaj, fc Siint-Pierre-iei-
j-cs Joiaph-Lomia-Casimir, manosaere 
a de Perla; k Lillers. 

Oomme conséquence d'achats très 
avantageux, les GstiVrless Lillois**», 
45, rue Nationale, Lille, ont, cette année, 
consciencieusement baissé les prix des 
< bsviteamx d e Patlil«a. Choix important. 

WATTRELOS 
la fraude.. — Detsslle Henri et Feuillet 

Louis, brigadier et préposé d?s dousnes k Wst-
os. degsrde mardi vers t h. du matin, k la 
sade Delerne, ont mis en état d'arrestaiion. 

Mathieu acbilie, hommede peine âgé de 31 an* 
demenrest S Ro>ihaix, rje de Tourcoing, por* 

ur de i l k. 600 d'allumettes valant 66 fr. 70. 

OROIX 
Accident du Iravmil. — Ches H. Itsse llol-

den, M. René Durnin, âge ds U as;, débourrtur 
ilemenraot, rue Caroot, E'eti cont'itionaé le 
genou droit en descendant d'jne carde. 

Résultat d'adjudication. - Hier k 3 h., il a 
et( procédé t la mairie, en présence de MM. 
Louis Leurid»n, adjoint, Vanderdalle et I) 'sfnn-

, conseillers munléipsui, Collart, direc
teur des trsvanx, k l'adjudication dtt travaux 
de pavage de la rue de la Concorde, scetton 

DIMINUTION OS 10 OiO 
Leni, 27 mai. - L'ajournement au 

des négociations en're lei 
"ounpagnics minière* et les délègues du svodi-

it ouvrier suront pour but de préoarer les mi-
ïura h subir une diminution de 10 0 0 sur les 

Il est fc prévoir que cette mesure soulèvera 
> vives résistances. 

Lf~spô)fr 
VÉLOCIPÉDIE 

L e TMord-Toarlato e t l a Dou no 
Chacun aait qaie la carte d'ideniiié du e Nord-

ontisie > dispense de tonte formalité de douane 
uite,a'i.'lU procure la libre circulation det bicj-

attre SBi cjcliil*. qui. i>:n >i, et iva'tinsde faveur 
doni pro&ttBt las soeieitiras dn « Nord-Touriste », 
no're grande société départe mon lai» de loariame, 
g'4c« k 1» considération dont eile jouit nuiatenant 

Pouvoir t publics, prèi «lea administra lions 
, obtient [réqa«omaai d'autres «tanltijea 
ras esais non moioa sppréeiBblM. C'est 

demande du coaùti-directeur 

D#HO«BIX« das Psss-t|siei. — lier sprés 
mini, par le tram de 3 h. t 3, venant de Tour
noies;, is Parquât est demanda k Roabai 

it renréteatépar N. Daveiat, Juge d'int 
)elM.F.aha.ut, songreffler. 
les Messieurs, attendus sur let quais d 
e p»r M. Lâché, commissaire de polies 
l rendue sutsitoi au ooramiteariat de f 
1er arrondi tes me al stour j coatinuer 

què'e relstint a i'sarttiion dont s été vit 
M. Peut Van Moucat, redec-.eur k ÏBeht 
Aerd. 

Les inculpée, Lefebvre at Degejterqui a 

Vtsl d « TS>IS>. - Lundi, vert « h i t da 
_JVT, un vélo s eie dérobé, rue d'Inkermann, au 
préjudice de M. Fidèle Couplet, appreteer, de 

• a « l « n « « * l^at^rcei — Procès-verbal v 
«té dressa contre .e nommé Midavaine Jules, 
tgé de 39 sas rstiachaur, demeurant rua 
Saint Jean, 124, inculpe d'ivresse, tapage ooe-
turde at violences légères, sur sa femme, Octa-

•De», 

Motte, 19, s «ré renversée lundi, boulevard du 
Paris, rar M. Aials tpegel. egé dt 19 am, bou
cher, demeurant rut Laerexi, 48, qui passait k 

set* 
La jeune Allât porte dea coatutione uns gra-

hompos de „ 
Wattel, 8, s'est contusionné su bas-rentre en 
déchargeant une balle de laine. 

— Au peignage de l'Eotule, M. Alun. Vitnwg-

tns,é 
t fracturé le jambe drsJK 

i Société Anonvme de Pjignag?, M, 
izure. Agé de «oana. demeurant s l.jt, 
r Is msin oroiie un coup de dent de 

8.-Joseph 
M.' Piuquet, de Croix, a été déclaré 

lire avec un rabais de B 0[0. 

TOURCOING 
Conae i l m u n i c i p a l 

L'txfftNmPilot* c o n t r a s * Vssa Hot toko 
- Ùctcaiie du parquet. — Ainti que nous 
aiioos annonce, M. Qtvtine, juge d'instrue-
ion près tt parquet de Lille, est de-tendu hier 

Hprts-uaidi k Tourcoing, accomnagné de ton 
greffier, M. Fiahaut, k Teffet de continuer l'kna-

ion sur l'agreuion dont fut l'objet, (t 15 
dernier M. Van lloucke, rédacteur corres

pondant de VEcho du. Nord. i .• 
Let deux indlvidue arrêtés comme étant les 

uteur» des coups portés k nore confrère, les 
lomtnét A iguilc Lefehsre, dit Laisse, 34 sot, 
t Ddgevter, dit Mane-Louite, IS ans, tous 
ieus demeurant k la Clef d'argent, rue du Cbe-

min-de-Per, fc Roiibaix, tfticir été amenés 
escorte de dtui gendarmes de Lille, 
le jngi d'innru~:ioa après a\oir donné 

lecture dés précédentes déposition» a mis Us 
: culpés en présence de M. V«n Uoucke. 

Otlui-ci a reconnu d'une façon formelle, Le
febvre, dit Lafesse, comme l'inaividu uni 

t Deg;j l l'ai /••„": 
Lelehre oie énergiquement mais son co-dé(e-

nu déciare l'avoir vase précipiter sur « un Mon-
îur » rue de la Gare, l'avoir terrassé et lui 
oit porté des coupa. _ * 
Cette déposition de Dernier s eu le don 

t â t m i condamne. 

. le juge d'instruction est parti pour Itou-
bais par le train de 3 heures Q4, te faisant 

i des prisonnière. 

du 1er arrondissement , 
DÛ il a entendu 8 témoii 

IJB rixe d e Isa 
psne 

ae d a L e v a n t . — 
mieure repri-ei dn It. 
produite dans la nuit. m e ssngiaate qui 

du 18 s i 19 courant rue du Le 
de lequel!? un je-me homme de 19 ans, Henri 
D^lattre.rnuacheur, demeurant eux Dallons, 

coup dectuileau dant le dos, et fut b e 

DeiaUre, quiéttit e traitement k I'hô-
pital civil et dont noua avions indiqué l'état 
romme très grave, a succombé hier vert quatre, 
li-uret et demie de l'après-midi, a ,x auitea de lai 
MsMstii qu'il a reçu et que lui sursit porté ie 
nomma César Billet, lequel ett srrèié en 
même ttmpt qu) deux autres individus qui ont 
pris part à la rixe, les nommés Lorlhtoir tt 
Wt (comme. 

On tait que M. Delalé ett venu il y a quel-

3uet jours k l'effet de recueillir la disposition, 
u bleue avec lequel les inculpés furent con

frontes. 

frontière un convoi d'individus 
pirsat Ittqutlt ie trouvait un j< 
élégamment ïètu et " ! -

peroe. 
hesretrtement, comme c l homme, qui 

iitti d'un'halt-relTett au-

i Ito «i R-i 
Frai 

qutl avait esarussé. 
cnmpfe du désir 

lyratst ia « t esssti a l a ssalsec. 
Laadl, ver» « 

rete Qsntier, a mis ta état tfarrerai-e» H 
Bsaaeae Lsvm CarsHts, meaipé dlvretee. eMir*f< 
paaaie fc ta étatiser a**»al ace jeaae lilt , eu 

iSretta ssta semditit ee atatéa, k Ltlta. 

i est ah BftssisteBi 

MMditaaaaht k St-Amaed-iee-mux. Cernais ht 

t7H 
I. . lu ritttic t Aubrj. prt, toVtkMMMd, 

k w k k l « a , « Mt M M r t l à. 

dri»i l„i • offert a u • i | l l i l H «iMM» Si 

ve4aareHrt.il

